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réunis aux abords du pont-levis, dont les chaînes rouillées et la 
herse immobile étaient ornées de guirlandes de fleurs. Tous les 
hommes avaient des fleurs à la boutonnière, toutes les femmes au 
corsage ; les jeunes garçons s’apprêtaient à tirer des coups de 
mousquet sitôt que l’arrivée des voyageurs serait signalée, et un 
garde-chasse, posté tout en haut du donjon, devait annoncer leur 
approche en arborant l’antique bannière, où deux sirènes, brodées 
sur un fond bleu d’azur, soutenaient l’écusson des (juereeville, 
d’or au chêne de sinople sur terrasse de sable. Sous la voûte 
d’entrée du château étaient assis sur un banc le bonhomme 
Arnaud et sa femme, vieux serviteurs aux cheveux blancs, et, près 
d’eux, dans un fauteuil, le vénérable chapelain, devenu si infirme 

des jambes qu’il ne pouvait se tenir debout plus que le temps de 
dire sa messe. Tous trois attendaient avec émotion l’héritier de 
(juereeville, le dernier rejetoii de la famille qu’ils avaient si long­
temps servie, et ils se rappelaient tout ce que la petite enfance 
d’Aimery avait annoncé d’heureuses qualités.

— J amais enfant n’apprit à lire si vite et si docilement que 
lui, disait le chapelain. Tandis que Simon à grand’peiue apprit 
ses lettres, Aimery sut lire couramment Sitôt que je lui ensei­
gnais quelque chose, il l’apprenait à la Suzon ; et rien n’était joli 
comme de le voir catéchiser cette petite. Tous deux priaient 
comme de petits anges, et se tenaient à la chapelle aussi bien que 

les plus pieuses grandes personnes.
— Et comme il aimait à donner, ce cher enfant 1 Vous rappe­

lez-vous, monsieur l’abbé, le jour où il revint du bois Gaillot nu- 
pieds i 11 avait donné ses souliers à un pauvre, quoi que Simon 
eût dit pour l’en empêcher.

— Et il était déjà brave, reprit Arnaud. Un jour où les valets 
disaient avoir entendu un esprit traîner des chaînes dans le gre­
nier, il se moqua d’eux et voulut y monter, son netit sabre à la 
main. Oh! ce sera un vrai Querceville; son grand-père, à la 
bataille de Nordlingen, en 1647, eut trois chevaux tués sous lui, 

et prit un drapeau à l’ennemi. J’y étais, et je le via tout comme 
je vous vois.


